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“MONSIEUR IBRAHIM ET LES FLEURS DU CORAN”,
d’Eric-Emmanuel Schmitt

Résumé du livre:

Paris, années 60. Momo, un garçon juif de 11 ans, devient l'ami du vieil
épicier arabe de la rue Bleue, pour échapper à une famille sans amour. Mais
les apparences sont trompeuses : Monsieur Ibrahim n'est pas arabe, la rue
Bleue n'est pas bleue, et la vie ordinaire peut-être pas si ordinaire…

Proposition de fin alternative d’Ana María López Aguilar:

Il est mort, mon père. C'était le moment de revenir à Paris.

Je ne savais pas ce que je pouvais faire de ma vie, mais la première personne qui est
revenue à Paris, c’est la femme que j’ai rencontrée plusieurs jours avant, qui a dit avoir un
fils qui s’appelle comme moi. J’ai vécu avec elle pendant un moment et c’était sans aucun
doute ma mère.

Au début, je n’avais pas la force d’ouvrir l'épicerie, mais beaucoup de clients qui passaient
me demandaient toujours:
- Quand est-ce qu’elle sera ouverte ?

Cependant, avec l’aide de ma mère, qui est une femme merveilleuse, j’ai pu la réouvrir. Car
elle a travaillé comme vendeuse pendant plusieurs années quand elle était jeune.
Malheureusement, une maladie s’est propagée dans de nombreux quartiers de la ville. Par
conséquent, je n’ai pas pu la voir pendant longtemps. Et nos derniers mots ont été:
- Fils, je suis désolée pour tout ce que je t’ai fait souffrir, tu ne le mérites pas.
- Maman, ne t’inquiète pas, je t’ai pardonné.

Après des années, à l'anniversaire de la mort de mon papa, je suis allé à la mosquée pour
écouter ce que Dieu voulait me dire à travers le Coran. J’ai rencontré une très belle femme
qui s’est intéressée à moi. Je suis tombé amoureux dès que je l'ai vue. Et maintenant, on va
se marier.

Proposition de fin alternative d’Andrea Montenegro González:

Ma fin commence juste après avoir acheté la voiture, et au début du voyage, mais ils
partiront à Grenade. Parce qu’Ibrahim dit que cet endroit était très semblable au Croissant
d’Or, et c'est aussi plus économique.
- Eh bien Momo, tu es prêt?
- Oui, monsieur Ibrahim, j’ai tous les bagages.
- Mais avant de partir, j’ai une petite surprise.

Donc monsieur Ibrahim s’est garé dans une station-service. Je ne sais pas pourquoi, mais
j'avais de mauvaises vibrations, et j’ai tout de suite compris la raison. Je n'y croyais pas,
la-bàs, il y avait une femme très familière, c’était ma mère.
- Bonjour Moïse, je suis très contente d’aller à Grenade avec vous.
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J’ai regardé monsieur Ibrahim, il avait un sourire et je voulais le tuer. Après quelques
protestations, nous sommes partis et cela est devenu le meilleur voyage de ma vie.

Monsieur Ibrahim et la mère de Momo sont tombés amoureux, ils se sont mariés à Paris et
ils ont eu une fille et deux fils. J’étais très heureux, enfin j’avais des frères comme Popo,
mais plus parfait que lui.
J’ai adoré Grenade, et un jour j’ai trouvé une femme spectaculaire avec laquelle j’ai décidé
d’aller vivre. Mais à Grenade, où nous avons ouvert une épicerie, de huit heures du matin
jusqu’au milieu de la nuit.

Proposition de fin alternative de Carmen Arroyo Gallardo

Puis, arriva le fameux jour où monsieur Ibrahim m'a annoncé qu´on allait arriver à sa mer de
naissance et rencontrer son ami Abdullah. Il était tout bouleversé, comme un jeune homme,
il voulait d'abord y aller seul, en repérage, il me demanda de l'attendre sous un olivier. C'était
l’heure de la sieste. Je me suis endormi contre l´arbre.

Pendant que je dormais, j´ai fait un rêve -c'était plutôt un cauchemar- : on m’abandonnait de
nouveau.
Dans mon rêve, je voyais monsieur Ibrahim sur la plage devant la mer, sa mer de naissance.
Il était pensif et silencieux. Tout à coup, comme si une énergie céleste l'avait possédé, il a
commencé à tourner sur lui-même dans une danse de rédemption. Monsieur Ibrahim faisait
la paix avec sa mer, l´univers entier, et aussi, avec lui-même. Après avoir terminé la danse, il
s'est adressé à la mer et il a commencé à s´immerger jusqu'à disparaître.
Je me suis réveillé avec un cri noyé dans ma gorge. Je regardai autour de moi et j’ai réalisé
où j’étais. “Ce n’est pas réel, ce n’est pas réel”, me suis-je dit.

Je me suis souvenu où j’étais, je me suis levé et j’ai commencé à marcher vers la ville la
plus proche pour chercher monsieur Ibrahim. Tandis que je marchais, je sentais un nœud
dans mon cœur -et dans mon âme-. J’ai accéléré le pas. Je voulais le trouver rapidement.
Quand je suis arrivé sur la place de la ville, les gens se sont précipités autour de moi. Mais
je ne comprenais pas leur langue, je ne comprenais pas ce qu’ils voulaient me dire. À ce
moment-là, ils m´emmenèrent dans une grande maison, et il y avait monsieur Ibrahim
couché sur un brancard avec des blessures aux bras et à la tête et ses vêtements déchirés
et tachés de sang.
Je me suis approché de lui et je me suis assis à côté de lui. Il était conscient et me regardait.
J’ai pris sa main et je lui ai demandé :
- Que s’est-il passé? Je t’ai attendu pendant des heures.
Il me répondit, me murmurant presque :
- Quand je suis revenu te chercher, je me suis trompé et la voiture s'est plantée contre un
mur. J’étais inconscient sur le sol jusqu’à ce que les gens du village viennent à mon secours
et ils m'ont sauvé. Ils m’ont reconnu et ont appelé Abdullah. Il m’a amené chez lui pour me
guérir.
- Mais, tu vas bien ? C´est grave ? ― lui ai-je demandé.
- Ne t´inquiète pas, ce n’est rien de grave. Je n’ai que des blessures légères et ma fierté
masquée. “Le sang est trop scandaleux !”, il m’a répondu.

À ce moment-là, Abdullah est apparu. Il est venu vers moi et m’a embrassé. Il m’a emmené
dans un coin de la pièce et m’a dit :
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- Allons parler dans une autre pièce. Les femmes vont le laver et le soigner. Il a besoin de se
reposer. Le voyage a été long.

Nous avons tous les deux quitté la chambre et nous sommes entrés dans un salon de thé.
C’était une grande pièce : il y avait un tapis coloré et de nombreux coussins pour s’asseoir
sur le sol. Au centre, il y avait une table basse en bois et sur elle, un plateau avec du thé et
des bonbons.
Abdullah et moi avons parlé pendant des heures. Monsieur Abdullah était semblable à
monsieur Ibrahim, mais il était plus parcheminé. On voyait bien qu’il avait passé plus de
temps à lire qu'à faire sonner sa caisse.
Monsieur Abdullah m´a raconté plusieurs choses de la vie de Monsieur Ibrahim : la mort de
sa femme, son départ pour la France, qu´il n’avait pas pu avoir d’enfants,… et beaucoup
plus de choses intimes que je garderai toujours dans mon cœur et dans mon âme.
Nous sommes restés chez Abdullah jusqu’à ce que monsieur Ibrahim soit complètement
guéri de ses blessures. Puis nous avons décidé de rentrer à la maison, bien que cette fois
c’est moi qui ait conduit. Lors de nos adieux, j’ai remercié Abdullah pour son accueil, ses
soins et ses histoires -elles m’ont fait connaître et aimer davantage monsieur Ibrahim-.

Le trajet de retour était calme et rapide. Monsieur Ibrahim était encore fatigué par l’accident
et moi, je réfléchissais sur tous les événements qui s’étaient produits dans la dernière année
de ma vie : mon début avec les prostituées, l’abandon et le suicide de mon père, la
rencontre avec ma mère,… mais surtout, mon adoption par monsieur Ibrahim. J’avais enfin
une famille, un père, une maison !
Quand nous sommes arrivés à Paris, à la rue Bleue, j´ai décidé de revoir ma mère et d´en
savoir plus sur elle. Et aussi, je me suis installé chez monsieur Ibrahim -ma maison
m’apportait de mauvais souvenirs-. Ainsi le cycle de ma vie serait complet, et fermé.

Plusieurs années se sont écoulées depuis cette histoire. Maintenant, je suis un homme
heureux, marié avec deux enfants merveilleux, un père âgé -qui continue à être assis sur
son tabouret dans l´épicerie- et une mère qui m’a complètement intégré à sa famille.

Voilà, maintenant je suis Momo, celui qui tient l'épicerie de la rue Bleue, la rue Bleue qui
n'est pas bleue. Pour tout le monde, je suis l´Arabe du coin. Arabe, ça veut dire ouvert la nuit
et le dimanche, dans l´épicerie.


